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Chers frères et sœurs, 

pour bien comprendre ce passage d’Evangile,il ne faut pas manquer de faire attention 

au premier mot,qui n’a malheureusement pas été transcrit dans le texte liturgique 

d’aujourd’hui : « LE LENDEMAIN » ( Jn 1, 35 )…  

L’évangéliste a écrit : « LE LENDEMAIN ». 

C’est très important parce que aujourd’hui Jean-Baptiste dit : 

                                      « Voici l’Agneau de Dieu » ( Jn 1,36 ). 

Or il l’avait déjà dit hier : « Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde » 

et il avait clairement ajouté : « J’ai vu l’Esprit demeurer sur Lui, Et c’est pourquoi les 

deux disciples s’empressent de vouloir rencontrer ce Jésus ! 

Oui, il est « L’AGNEAU DE DIEU » 

                 comme le Livre de l’Apocalypse le nomme une trentaine de fois, 

                 comme nous l’appelons plusieurs fois durant l’eucharistie. 

Mes frères moines qui étaient présents à la messe présidée par Mgr Marcel Perrier à la petite chapelle 

de Roselend, il y a 10 ans, se souviennent peut-être que père Marcel avait rappeler les échos bibliques 

de cette expression au moment de la Fraction du Pain : 

* le « Où est l’agneau ? » du sacrifice d’Isaac ( Genèse 23,7  ), 

* le souvenir du sang protecteur de l’agneau au moment de la Sortie d’Egypte ( Ex. 12,3 ),  

* la mémoire du Serviteur souffrant, rédempteur d’Israël, annoncé par le prophète Isaîe 

(ch.53),  

ce qui fait que, dès ce début de l’Evangile selon saint Jean, nous entrevoyons déjà les jours saints de la 

mort et de la résurrection de Jésus… 

et que nous aussi nous voulons rencontrer et connaître ce Jésus ! 

Pour illustrer notre méditation, je fais aussi appel à votre mémoire artistique : 

• le retable de l’Agneau mystique à Gand, peint par les frères Van Eyck, Jan et Hubert, en 1432, 

( c’est-à-dire 300 ans après la fondation de Tamié )  

où le sang de l’Agneau de Dieu, dressé sur l’autel et qui nous regarde les yeux dans les yeux, 

est recueilli dans un calice… Et nous voici donc en pleine eucharistie ! 

• Pareillement, cent ans plus tard, le retable d’Issenheim, à Colmar, où Matthias Grünewald  

     a représenté Jean-Baptiste pointant du doigt le Crucifié, 

     avec à ses pieds l’Agneau dont le sang coule aussi dans un calice… C’est toujours l’eucharistie. 

• Et puis, contemplons aussi, plus de cent ans plus tard, l’Adoration des bergers (au Louvre) 

de Georges De La Tour ( peint vers 1648 ) où un agneau est arrivé à se faufiler  

                  entre Marie et un berger pour voir le Nouveau-Né, l’Emmanuel, le Don de Dieu ! 

 

Cet agneau-là, qui voulait voir Jésus, est un modèle pour nous, frères et sœurs, 

parce que pour comprendre l’Evangile d’aujourd’hui, il faut UN GRAND DESIR ! 

Ce désir qui avait conduit les deux disciples auprès de Jean-Baptiste,  

et qui, maintenant les fait vouloir connaître Jésus, et peut-être demeurer avec Lui :  

                                     « Rabbi, Où DEMEURES-TU ? » 

C’est l’expression de leur grand désir en réponse à la question de Jésus : 

                                     « QUE CHERCHEZ-VOUS ? » 

Attention ! ce sont là les premiers mots de Jésus dans l’Evangile selon saint Jean, 

et ils ne doivent pas nous quitter jusqu’au bout de l’Evangile,  

                                                             jusqu’au bout de notre vie ! 

                                     « QUE CHERCHEZ-VOUS ? » 

Sommes-nous des vivants animés par ce désir de la Vérité, ce désir de la vraie Vie, 

ce désir de ne pas perdre de vue l’Essentiel, 



-« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la Vie éternelle ! » ( Jn 14, 6 )- 

ce désir de répondre au désir de Dieu :  

                                            « Demeurez en Moi comme Moi en vous » ( Jn 15, 4 ), 

finalement, ce désir, très monastique , de voir Dieu ! 

 

Sans doute avons-nous ce désir de Dieu, que Lui-même a mis en nous, 

                           puisque nous sommes venus Le rencontrer en cette eucharistie. 

 

Dans le passage d’Evangile d’aujourd’hui, les deux disciples n’en sont pas encore là 

mais leur communion avec Dieu est en train de germer : 

                      Jésus a bien dit : « VENEZ, et VOUS VERREZ », 

                      et les disciples ont pu déjà « DEMEURER »  avec Jésus ce jour-là… 

Patience ! : Les disciples, comme nous, vont aller de découverte en découverte… 

 

VOIR… Dans le passage d’aujourd’hui, cinq fois… Plus de cent fois en Saint Jean ! 

            Parce que VOIR engendre la foi. 
              « Qui m’a vu a vu le Père » ( Jn 14,9 )… « Il vit, et il cru » ( Jn 20, 8 )… 

              « Ce que nous avons vu de nos yeux, nous vous l’annonçons » ( 1 Jn 1-3 ). 

              « Nous avons vu, et nous attestons  

                 que le Père a envoyé son Fils comme Sauveur du monde  ( 1 Jn 4, 14 ). 

              « Père, je veux qu’ils contemplent ma gloire » ( Jn 17, 24 ).  

 

DEMEURER… Quarante fois dans l’Evangile selon saint Jean, 

                      plus de vingt fois dans sa Première Lettre… 

                       Ce bout d’après-midi passé avec Jésus va devenir une éternité ! 

                    « Vous reconnaîtrez que Je suis en mon Père,  

                       et vous en Moi, et Moi en vous ! » ( Jn 14,20 ) 

                       

                      Voilà, la vraie demeure de Jésus, c’est son Père, et c’est nous ! 

                               Une multitude de demeures ! 

                      Merveille ! Il est chez Lui chez son Père, et il est chez Lui chez nous ! 

 

Pour conclure cette méditation, 

je vous dis : voilà un passage d’Evangile pour tous les jours. 

Car c’est tous les jours, chaque matin,  

             que nous avons à répondre à la question de Jésus : 

                                   « QUE CHERCHEZ-VOUS ? » 

             et répondre à son appel : « VENEZ, ET VOUS VERREZ ! » 

Chaque matin, nous devons avoir ce désir : « Où DEMEURES-TU ? » 

Ce qui revient à Lui dire : qu’attends-tu de moi aujourd’hui ? 

                                    …pour que je vive aujourd’hui avec Toi et en Toi, 

                                   … pour que chaque instant de ce jour  

                                      soit un instant de RECONNAISSANCE, d’UNION et de DON. 

 
             Jésus, merci d’être venu, merci d’être venu faire ta demeure en moi, 

             Jésus, la Bonté en personne, la Beauté en personne, 

             merci d’être l’Agneau de Dieu, « doux et humble de cœur »  (Matth.11, 29 ), 

             Jésus avec qui je deviens un fils bien-aimé du Père et un frère de tous, 

             Jésus, l’Ami toujours avec moi, toujours en moi, 

             Jésus, ma gloire ! l’Epoux de gloire de mon âme pour l’éternité ! 


